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Le bilan des cinquante ans apres l’independance du Maroc, caracterises par 
plusieurs reformes de l’enseignement, met en evidence, en depit de nombreuses 
realisations, « une hesitation pennanente dans les choix strategiques »', une qualite 
de l’enseignement qui laisse a desirer, l’inadequation de la formation avec le 
marche du travail, le retard dans le domaine de la recherche, etc. Le Rapport 
Annuel 2008 du Conseil Superieur de l’Enseignement (RACSE) dresse un bilan 
non moins negatif du systeme d’Education et de Formation : persistance du 
caractere traditionnel de l’enseignement, non adequation avec le marche du travail, 
rendement faible des filieres a acces libre au niveau du superieur et, surtout, 
probleme de la non maitrise des langues a la fois chez les eleves et chez les 
etudiants. S’y ajoute l’absence d’une politique linguistique definissant le statut et la 
fonction des langues en usage dans le systeme educatif, le manque de confiance en 
l’ecole d’une maniere generale et en l’universite d’une maniere particuliere. 


Nous remercions, pour leurs remarques et suggestions, EL. El Moujahid, M. Ameur, A. 
Boumalk et H. Belghazi. 

1 Le Maroc possible, p. 1 1 3 . 
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Les cinquante annees apres l’independance ont ete marquees par l’absence de 
l’amazighe de l’enseignement a l’ecole 2 et a l’universite. C’est avec la creation de 
l’lnstitut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM), le 17 octobre 2001, que 
l’amazighe connait un changement et accede au statut de langue enseignee 
officiellement a l’ecole en 2003. S’est alors pose d’emblee le probleme des 
fonnateurs en amazighe, que seule une formation fondamentale a l’universite, 
consolidee par une formation dans les centres pedagogiques, pourrait solutionner. 
Une rencontre, a laquelle ont participe plusieurs enseignants chercheurs 
amazighisants relevant de differentes universites marocaines, a ete organisee a 
1’IRCAM en 2005, dans la perspective de se pencher sur les modalites de creation 
de departements ou de ftlieres d’ etudes amazighes. Deux annees apres, le projet a 
enfin abouti, puisque trois filieres d’etudes amazighes ont pu etre mises en place. 

La presente etude a pour objectif de dresser un etat des lieux des etudes amazighes 
a l’universite marocaine et de voir leurs perspectives, notamment dans la 
conjoncture actuelle, apres la diffusion du RACSE en 2008. Pour ce faire, il est 
juge necessaire d’apprehender la situation de 1’ amazighe dans le systeme 
universitaire marocain depuis l’enclenchement de sa reforme a partir des annees 
1990. Afin de mieux positionner la question, un bref historique de l’enseignement 
de cette langue au niveau de l’enseignement superieur sera esquisse au travers de 
deux grandes periodes : la periode du Protectorat et l’apres Independance. 

1. L’amazighe a l’universite : aper^u historique 

Des les debuts du Protectorat franqais, il y a eu creation, en 1912, de l’Ecole 
Superieure de Langue Arabe et de Dialectes Berberes qui sera remplacee, en 1920, 
par l’lnstitut des Hautes Etudes Marocaines (IHEM), l’actuelle faculte des lettres 
de Rabat. Cet institut avait pour vocation la formation de fonctionnaires pour les 
differentes administrations, la preparation de diplomes professionnels, 
l’interpretariat notamment, et la preparation aux examens de licence de differentes 
disciplines, dont les lettres et le droit. 

L’enseignement du berbere a 1’IHEM 3 etait assure par des enseignants d’une 
grande renommee dans le domaine des etudes berberes et arabes. Citons, entre 
autres, Henri Basset, qui assura la direction de 1’IHEM jusqu’a sa mort, Arsene 
Roux, Directeur de recherche a 1’IHEM, et Lionel Galand (etabli au Maroc en 
1948), qui a remplace le professeur Serres apres sa nomination au College berbere 
d’Azrou. Paulette Galand-Pernet a ete nominee en 1955, demiere annee de leur 
sejour au Maroc, elle et L. Galand. A. Roux et L. Galand etaient assistes par deux 
instituteurs, l’un pour le tachelhite et l’autre pour le tamazighte. 


2 On peut relever certaines experiences sporadiques tres limitees, des tentatives timides 
souvent individuelles, et l’experience de la Fondation BMCE qui a lance, en 2000, le 
programme de Penseignement de l’amazighe dans les ecoles rurales (les Medersat.Com) a 
travers le territoire marocain. Voir les Actes du colloque organise par la Fondation BMCE 
en 2003 sous le theme : Education et langues maternelles : Vexemple de I’amazigh. 

3 A 1’IHEM, il y avait egalement un enseignement des dialectes arabes marocains, dispense 
aussi aux sous-officiers. Des dialectologues de renom tels que L. Brunot, V. Loubignac, M. 
-T. Buret, entre autres, figuraient panni les enseignants. 
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Les etudes berberes etaient organisees sur 3 annees : le Certificat, le Brevet et le 
Diplome 4 . Au debut, seul le tachelhite etait enseigne, et par la suite le tamazighte 
fut introduit. Quant au tarifite, relevant de la zone du Protectorat espagnol, il 
n’ etait pas alors integre 5 . 

Parallelement aux cours officiels, sanctionnes par un diplome, existait un cours 
public auquel assistait John Bynon 6 , qui soutiendra, en 1963, la premiere these sur 
l’amazighe sous la direction de L. Galand. 

Outre l’enseignement des dialectes berberes et arabes, 1’IHEM a connu une intense 
activite de recherche sur les langues en usage au Maroc et sur la culture marocaine 
dans sa diversite. En temoignent Les Publications de I’lnstitut des Hantes Etudes 
Marocaines, qui constituent une documentation d’une valeur inestimable, Les 
Archives Marocaines et la revue Hesperis, laquelle a remplace Les Archives 
berberes, publiees par le Comite d’Etudes berberes cree en 1915. Cette revue a 
joue un role fondamental dans la diffusion des etudes sur le champ marocain et 
maghrebin, d’une maniere generate. 

II va sans dire que « La politique coloniale n’avait [...] aucun interet a soutenir un 
enseignement berbere autonome et independant ni la formation de berberisants 
locaux. » (D. Merola, 2006 : 24). II n’empeche que panni les enseignants de 
1’IHEM (et meme parmi certains fonctionnaires), des chercheurs ont produit des 
etudes et des monographies ayant beaucoup contribue au developpement de la 
recherche sur l’amazighe ulterieurement. 


4 Parmi les laureats de 1’IHEM, A. Roux, titulaire du Diplome de berbere et du Diplome d’arabe 
et Directeur du College berbere d’Azrou de 1927 a 1935, et P. Galand-Pemet . 

5 Nous devons ces renseignements a L. Galand (communication personnelle). Qu’il en soit 
remercie. 

6 Bynon, J. (1963), Recherches sur le vocabulaire du tissage en Afrique du Nord, Paris V- 
Sorbonne (233 pages). Cette these est publiee en 2005 dans Berber Studies, volume 11, edite par 
H. Stroomer, Universite de Leiden, Pays-Bas. 
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Fac-similes du Certificat de berbere et du Brevet de Berbere delivres par l’Institut des hautes etudes 
marocaines, respectivement, en 1950 et en 1953, a Monsieur Mohamed Ou Ali Fljjij, ancien eleve du 
college berbere d’Azrou. Nous le remercions vivement d’avoir bien voulu mettre ces documents a la 
disposition de la revue oOCtoX-Asinag et autorise leur publication dans le present article. 
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Sur les deux documents sont mentionnes les noms des membres du jury, dont certains ont marque 
les etudes dialectologiques berberes : R. Aspinion, auteur du celebre manuel d’initiation au tachelhite 
Apprenons le berbere, publie en 1953 ; L. Galand, auteur de travaux de reference sur les principaux 
aspects de la grammaire de l’amazighe et sur les inscriptions libyco-berberes ; A. Roux a qui Ton doit, 
entre autres, un corpus inestimable de textes de differentes variantes du tachelhite et du tamazighte, 
dont certains ont ete publies. 
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Au lendemain de l’lndependance du Maroc, l’enseignement officiel du berbere 
disparait. Evoquant 1’IHEM, Galand (1989 : 65-66) souligne qu’ « au moment ou 
Eon aurait pu s’interroger sur le sort qui serait reserve par le nouveau Maroc a 
l’enseignement du berbere, la question tomba d’elle-meme, la mort d’A. Basset 
provoquant le retour a Paris de deux des enseignants de l’Institut des hautes etudes 
marocaines 7 , tandis que le troisieme etait atteint par la limite d’age 8 . Les cours 
offtciels donnes a Rabat disparaissaient done sans fracas. » Depuis, l’amazighe ne 
s’enseigna plus. L’Universite Mohammed V, dont releve la faculte des lettres de 
Rabat, ancien IHEM, sera creee en 1957, sans que la langue amazighe soit prise en 
charge par un departement, au meme titre que les autres langues, notamment 
l’arabe et le franqais. Les principes retenus comme fondements de la politique de 
l’enseignement a l’epoque, en l’occurrence 1’ unification, la generalisation, la 
marocanisation et 1’ arabisation, ont eu pour consequence 1’ evacuation spontanee de 
l’amazighe de tout le systeme educatif ; qu’il s’agisse de l’enseignement scolaire 9 
ou de l’enseignement universitaire. 

Toutefois, les trente annees apres l’independance ont bien connu un interet 
significatif porte a la langue et a la culture amazighes sur deux fronts 
complementaires : l’universite et faction culturelle amazighe. 

En effet, les annees soixante, soixante-dix et quatre-vingt sont marquees par un 
developpement de la recherche academique dans les sciences humaines en general 
et en linguistique en particulier, tous courants confondus, et ce a l’echelle 
internationale. Au niveau national, les facultes de lettres (de l’Universite 
Mohammed V-Rabat et de l’Universite Sidi Mohamed Ben Abdallah a Fes, au 
debut) ont connu 1’ introduction de matieres nouvelles dont la plus importante est la 
linguistique. Cette discipline a servi de base d’application aux differentes langues 
en usage au Maroc dont l’amazighe. Des memoires de licence, de Certificat 
d’Etudes Complementaires (CEC) et de Diplome d’Etudes Approfondies (DEA) 
ainsi que des theses de doctorat (de troisieme cycle et d’Etat) ont porte sur 
differents aspects de la langue et de la culture amazighes, grace a un encadrement 
« informe 1 » voire volontariste, qui etait le fait d’ initiatives individuelles de 
quelques rares enseignants de la premiere generation. II n’y avait pas de cours de 
langue ou de culture amazighes, pas de seminaires declares officiellement comme 
etant consacres a cette langue, mais plutot des seminaires generalistes de 
linguistique (phonologie, morphologie, syntaxe, pragmatique, semantique, 
lexique...) ou de semiologie sous la coupe desquels l’amazighe trouvait place 
comme langue d’application, aux cotes des autres langues en usage au Maroc. A 
ces cadres de travail informels, s’ajoutaient des groupes de recherche consacres a 
des thematiques oil l’amazighe pouvait s’integrer ; des rencontres sous forme de 
colloques a caractere national ou international et qui etaient des lieux de reflexion 
et de debat sur divers aspects de la langue et de la culture amazighes. 

Ainsi, au niveau de l’universite marocaine, la recherche academique portant sur 
l’amazighe etait non organisee, faute d’une formation institutionnelle fondee sur 


7 11 est question ici de L. Galand et de P. Galand-Pemet, nommes en France. 

8 11 s’agit d’A. Roux. 

9 Sous le Protectorat franqais, l’enseignement du berbere etait dispense dans ce qu’on 
appelait les ecoles franco-berberes. Voir M. Benhlal (2005) et F. Boukliris (a paraitre). 
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des objectifs a atteindre, un programme de formation bien defini et visant un 
objectif professionnel determine. Elle etait meme consideree par d’aucuns comrne 
relevant du « subversif » du moment qu’elle porte sur un objet dont la legitimite 
etait quelque peu « suspecte ». Neanmoins, cette activite academique, aussi 
sporadique et aleatoire qu’elle fut, a eu comrne consequence un cumul non 
negligeable en terme de travaux, de theses et de memories, dedies a la description 
de differents parlers et dialectes de l’amazighe, dont certains constituent des 
references incontournables dans les etudes actuelles, notamment pour 1’ action 
visant l’amenagement et la standardisation. Par ricochet, l’universite des trente 
annees apres l’lndependance a permis de disposer de chercheurs et d’enseignants 
chercheurs specialistes de l’amazighe, bien qu’en nombre reduit, qui ont participe a 
l’encadrement d’etudiants inscrits notamment dans les departements de langues 
(franqais, anglais, espagnol et arabe), a defaut de departements propres aux etudes 
amazighes. Certains parmi eux ont pu poursuivre leurs etudes sur l’amazighe, 
initiees au Maroc, a l’etranger (France, Amerique, Angleterre, Pays-Bas, Italie...) 
oil ils ont pu cotoy er d’illustres maitres de la linguistique avec ses differents 
courants : A. Martinet, D. Cohen, L. Galand, F. Bentolila, D. Franqois, P. Encreve, 
M. Gross, J. C. Milner, R. Kayne, N. Ruwet, entre bien d’autres. 

En definitive, nonobstant F inexistence d’un cadre institutionnel proprement dit a 
meme de prendre en charge la langue et la culture amazighes tout au long de cette 
periode des trente annees apres l’lndependance, un travail non negligeable a ete 
realise tant au niveau academique qu’au niveau de Faction culturelle du tissu 
associatif. II a eu comrne consequence de nourrir et de developper a differentes 
echelles la revendication de la reconnaissance de l’amazighe, de sa defense et de 
son illustration, afin qu’elle puisse jouir pleinement et equitablement de ses droits 
en tant que langue nationale. A cet egard, force est de souligner la contribution 
substantielle des universitaires a Faction culturelle amazighe en general. 

2. L’amazighe dans le Maroc des reformes : la reforme du 

systeme educatif 

La derniere decennie du XX cme siecle et le debut du XXI ieme constituent l’espace 
notable des reformes, marque par l’ouverture de plusieurs chantiers vitaux pour le 
pays, dont celui de l’enseignement qui nous interesse ici. La crise de 
l’enseignement, d’une maniere generate, et du superieur tout particulierement, s’est 
manifestee des les debuts des annees 1990. Devant le faible rendement du systeme 
educatif marocain, la non adequation de l’enseignement universitaire avec le 
marche de l’emploi, le chomage des diplomes, entre autres, differentes reformes 
ont ete entreprises pour redresser l’enseignement superieur, dont notamment : 

- F introduction des licences appliquees orientees vers le marche de l’emploi, au 
debut des annees 1990 ; 

- la reforme du troisieme cycle universitaire par la nouvelle organisation en Unites 
de Formation et de Recherche (UFRs) et en Diplome des Etudes Superieures 
Approfondies (DESA) ; le but etant de reduire le nombre de doctorants et 
d’orienter la recherche vers des domaines bien cibles et porteurs d’emploi. Les 
UFRs sont soumises a F accreditation par une commission nationale, pennettant 
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ainsi leur repartition complementaire au niveau des differentes universites 
marocaines ; 

- 1’ entree en vigueur, depuis 2003, de la nouvelle organisation de l’enseignement 
superieur en systeme « LMD » : Licence (obtenue apres trois ans d’ etudes, soit six 
semestres), Master et Doctorat, suite a la reforme generale de l’enseignement. II 

s’en est suivi 1’ accreditation de 558 licences et pres de 500 Masters a l’echelle du 

• • • 10 
territoire marocain. 

Ces differentes restructurations n’ont pas atteint leurs objectifs, puisque la situation 
de l’enseignement reste non satisfaisante, bien que des realisations et ameliorations 
sectorielles aient ete enregistrees * 11 . 

Qu’en est-il de la langue amazighe dans ces differentes reformes ? 

a- L’ organisation du troisieme cycle de l’enseignement superieur en UFRs et 
DESA n’a pas ete salutaire pour l’amazighe, d’une maniere particuliere, et 
pour la recherche fondamentale dans les facultes, d’une maniere generale 
(surtout dans les facultes de lettres). Vu le caractere restrictif des UFRs, 
beaucoup d’etudiants aspirant a inscrire un Doctorat butent contre le 
manque de cadre de formation (absence d’UFR ou de directeur dans la 
speciality requise...). II s’en est suivi une reduction spectaculaire du 
nombre de travaux academiques sur l’amazighe ces dernieres annees. Cet 
etat de fait s’explique non seulement par la nouvelle organisation du 
troisieme cycle, mais aussi par la baisse alarmante de niveau, le peu 
d’interet accorde a la recherche fondamentale, l’accent etant mis sur ce 
qu’on qualifie de formations porteuses orientees vers le marche de 
l’emploi. 

b- Compare a l’epoque precedente (les trente annees apres l’Independance), 
ou tout le travail sur l’amazighe etait de l’ordre de l’informel, l’on pourrait 
parler d’une avancee dans la situation de l’amazighe. En effet, la loi cadre 
01-00, portant organisation de l’enseignement superieur, stipule que ce 
dernier « oeuvre a la poursuite du developpement de l’enseignement en 
langue arabe dans les differents domaines de formation, a la mobilisation 
des moyens necessaires aux etudes et a la recherche sur la langue et la 
culture amazigh. . . » (art. premier, alinea 6). 

c- Parmi les 558 licences accreditees depuis 2003, trois concernent 
l’amazighe. Elies sont accreditees en 2007-2008, cinq ans apres le 
lancement de la reforme du superieur. Ce sont des licences en Etudes 
amazighes localisees dans trois facultes de lettres relevant de trois 
universites : Ibn Zohr a Agadir, Sidi Mohamed Ben Abdellah, Fes- Saiss et 
Mohammed l cr a Oujda. 

L’on pourrait done affirmer que l’amazighe a enfm recouvre un droit de cite 
consecutif a la reforme du systeme educatif, bien que d’une maniere timide. 


10 Rapport Annuel 2008 du Conseil Superieur de I’Enseignement, Vol. 1, p. 39. 

1 1 Cf. lc meme rapport. 
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3. L’insertion des etudes amazighes a l’universite 

L’annee 2007-2008 marque un autre toumant decisif dans l’histoire de l’amazighe 
et de l’universite marocaine, laquelle, pour la premiere fois, dispose d’un cadre 
institutionnel pour la langue amazighe : trois filieres d ’ Etudes amazighes, comme il 
a ete souligne auparavant, sont accreditees 12 . Deux d’entre elles ont commence la 
meme annee, il s’agit de la filiere de la faculte des lettes d’Agadir et de celle 
d’Oujda. La troisieme filiere, qui releve de la faculte des lettres de Fes-Saiss, n’a 
pu commencer qu’a la rentree 2008-2009. D’autres filieres sont en perspective a 
Beni Mellal et a Tetouan. L’annee 2006-2007 est marquee par la creation d’un 
Master de Langue et culture amazighes a la faculte des lettres d’Agadir. La 
premiere promotion compte 28 etudiants et un concours est lance par la meme 
faculte en vue de la formation d’une deuxieme promotion. 

Les filieres d 'Etudes amazighes ne different pas de celles dediees a d’autres 
langues. Elles obeissent au meme mode d’ accreditation, suivent la meme 
architecture, le meme mode devaluation et sont ouvertes aux bacheliers. La 
repartition des contenus en modules et elements de module y est de regie. 

Le programme des six semestres de la licence comporte, entre autres, des modules 
fondamentaux specifiques a l’amazighe en tant que langue, litterature et culture. 
C’est ainsi que sont programmes des modules sur la langue amazighe 
(phonetique/phonologie, morphologie, syntaxe, lexique et lexicographic...), la 
litterature amazighe (genres litteraires, litterature orale, ecrite, litterature 
comparee...), l’ecriture de l’amazighe (alphabet tifmaghe, orthographe), et 
l’amenagement linguistique. Il va sans dire que les differents elements des modules 
obeissent a une progression allant du plus simple au plus complexe, de la simple 
initiation a l’approfondissement des differentes matieres programmees dans les six 
semestres. 

Outre ces modules, d’autres visent la culture generate de l’etudiant, l’ouverture sur 
differentes disciplines dont la linguistique en premier, l’histoire, la sociologie, la 
geographie (la toponymie), entre autres. D’autres sont a orientation professionnelle : 
les techniques d’ expression et de communication (TEC) et le module didactique, a 
titre d’exemple. Un interet tout particulier est accorde aux langues en usage dans le 
paysage scolaire marocain, notamment l’arabe et les langues etrangeres qui 
garantissent a la fois l’ouverture sur le monde et l’egalite des chances pour le 
travail. Certains cours ont pour objectif de developper le savoir-faire chez 
l’etudiant : les techniques de l’enquete, le travail de terrain, la methodologie de la 
recherche, etc. 


12 La faculte des lettres de Rabat avait egalement prepare un projet de filiere en 2006 
intitulee : Filiere des Etudes Amazighes et du Patrimoine National (FEAPN). Il n’a pu, 
malheureusement, aboutir. Le departement de didactique de la faculte de 1’ education de 
Rabat a sollicite 1TRCAM, en fevrier 2006, pour la preparation d’un module langue et 
culture amazighes programme dans une filiere ayant pour objectif la fonnation 
d’enseignants pour le prive. Une equipe polyvalente de 1 ’IRCAm a prepare quatre modules 
devant couvrir 4 semestres (SI, S2, S3 et S4). L’encadrement devait etre assure par les 
chercheurs de 1’IRCAM. Le projet n’a pas eu de suite jusqu’a ce jour. 
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Les filieres en question ont pour principal objectif la formation fondamentale en 
langue et litterature (ou culture) amazighes, comrne il ressort des descriptifs de 
quelques modules au programme donnes en guise d’ illustration. Elies visent 
egalement le developpement d’un savoir-faire et le renforcement de competences 
en d’autres langues a meme de garantir l’insertion dans le monde du travail. Aussi 
les laureats des filieres d ’Etudes amazighes pourront-ils soit integrer les centres de 
formation pedagogique pour exercer dans l’enseignement avec ses differents 
degres (primaire, college et lycee), soit travailler dans differents secteurs dont celui 
du journalisme, de la traduction, du tourisme, de l’animation culturelle au niveau 
regional et national, soit s’ori enter vers la recherche fondamentale (Master et 
Doctorat) preparant a une carriere universitaire. 

La langue d’enseignement dans l’immediat n’est pas fixe. En fonction de la 
formation de l’enseignant, les cours sont donnes soit en langue arabe, soit en 
langue franqaise, en attendant Elaboration d’un metalangage commun et 
specifique a chaque matiere (langue, litterature, didactique...) et l’emergence d’une 
langue commune ayant absorbe les diverses variations dialectales. Quant aux 
donnees ou corpus (phrases, textes...), ils sont evidemment en amazighe. Cette 
faqon de proceder, dictee par la situation actuelle de 1’ amazighe en phase de 
passage officiel de l’oral a l’ecrit, a pour avantage de permettre a tous les etudiants 
de suivre les cours, qu’ils soient amazighophones ou arabophones, n’ayant jamais 
re<?u de formation en amazighe auparavant. L’enseignement dans les langues arabe 
et frail gaise permet par ailleurs de renforcer les competences des etudiants dans ces 
langues. 

Dans cette presentation des filieres d ’Etudes amazighes, l’accent est mis sur les 
objectifs, les orientations et les contenus communs. Mais des specificites les 
caracterisent, notamment au niveau des elements des modules ou de leur contenu, 
selon les regions et les universites qui abritent les filieres en question ; et c’est le 
fondement meme des filieres : une complementarite et des specificites selon le 
contexte environnemental, l’universite etant autonome et se voulant ouverte sur son 
environnement. 

L’un des principaux problemes auxquels se heurte l’insertion de l’amazighe a 
l’universite, comrne c’est le cas pour l’enseignement scolaire, est sans nul doute 
celui de l’encadrement. Si certaines facultes ont une relative autosuffisance en 
matiere d’encadrement, d’autres ont des problemes a ce niveau et recourent au 
soutien de l’IRCAM dans le cadre de conventions de partenariat signees entre cette 
institution et certaines universites. C’est ainsi que les chercheurs de l’IRCAM, dont 
une bonne partie est constitute d’amazighisants detaches du Ministere de 
l’Enseignement Superieur, prennent en charge l’encadrement de differents modules 
selon les besoins exprimes par les responsables des filieres d 'Etudes amazighes. 
L’IRCAM a, en effet, entre autres missions celle d’« aider les Universites, le cas 
echeant, a organiser les centres de recherche et de developpement linguistique et 
culturel amazighe et a former les formateurs » (art. 3, alinea 6 du Dahir portant 
creation de l’IRCAM). 

Bien evidemment, pour un encadrement efficace et durable, il est urgent que des 
departements d ’Etudes amazighes soient crees pour qu’ils disposent de leurs 
propres enseignants-chercheurs. Car, meme la oil il y a suffisamment 
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d’enseignants-chercheurs specialistes de l’amazighe (Agadir et Oujda, par 
exemple), ces derniers relevent d’autres departements, notamment les departements 
de langues, et doivent en premier s’acquitter de leurs taches dans les filieres des 
departements dont ils relevent. Leur intervention dans les filieres d 'Etudes 
amazighes constitue une charge supplementaire qui, d’annee en annee, irait en 
grandissant, a telle enseigne qu’il leur serait difficile de s’acquitter convenablement 
des deux taches. En attendant, il s’impose que des postes budgetaires soient alloues 
aux departements ou aux facultes qui abritent les filieres d Etudes amazighes pour 
le recrutement d’enseignants-chercheurs specialistes de l’amazighe, a 1’ in s tar des 
autres langues. 

Un autre probleme, non moins important, est celui de la documentation sur la 
langue et la culture amazighes. Bien qu’au niveau de chaque faculte il y ait des 
documents sur l’amazighe, ils demeurent insuffisants pour couvrir les besoins de 
l’enseignant et des etudiants, notamment pour les travaux de recherche. La 
documentation est de nos jours disponible a la bibliotheque de la faculte des lettres 
de Rabat, a la Bibliotheque nationale, a la Fondation du Roi Abdul- Aziz A1 Saoud 
pour les etudes islamiques et les sciences humaines a Casablanca, pour ce qui est 
du Maroc, aux bibliotheques etrangeres (France, Pays-Bas...) dont certaines 
abritent des Fonds comme le Fonds berbere et le Fonds Roux a 1’IREMAM (Aix- 
en-Provence), le Fonds Basset a la Bibliotheque interuniversitaire des Langues 
orientates (BIULO a Paris). Pour repondre a ce besoin, l’IRCAM s’engage a 
accorder un soutien documentaire aux filieres demandeuses et faisant partie 
d’universites avec lesquelles il a une convention de cooperation scientifique. Dans 
le meme cadre, il accueille egalement des etudiants en stage dont la principale 
activite est la recherche documentaire a l’IRCAM et dans les autres bibliotheques a 
Rabat. 

Il va sans dire que meme si le demarrage des filieres d Etudes amazighes s’est 
effectue sans moyens, leur existence est en soi un evenement historique, vu 
qu’auparavant, l’amazighe n’a jamais eu de place a titre institutionnel a l’universite 
marocaine. C’est la voie la mieux indiquee pour assurer la formation des 
fomiateurs en amazighe, dont la carence constitue le principal handicap de 
l’insertion de l’amazighe dans le systeme educatif. Les trois filieres dont nous 
venons d’esquisser brievement les contours ont donne une impulsion a la formation 
des specialistes de l’amazighe qui prendraient en charge, entre autres, un 
enseignement adequat de l’amazighe. A titre indicatif, voici l’effectif des etudiants 
inscrits aux trois filieres 13 : 


13 Nous remercions vivement Mimoun Hamdaoui, coordonnateur de la filiere d’Oujda, 
Abdallah El Mountassir, coordonnateur de la filiere d’Agadir, Fouad Saa qui coordo nn e la 
filiere de Fes-Sai'ss et Ali Barakat, responsable du Master Langue et culture amazighes a 
Agadir, qui ont bien voulu nous communiquer ces infonnations. 
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Filieres 

Annee academique 

Nombre d’inscrits 14 

Agadir 

2007-2008 

128 


2008-2009 

110 

Fes 

2008-2009 

89 

Oujda 

2007-2008 

104 


2008-2009 

62 


II est a noter que pour la filiere d’Oujda, 99 etudiants ont depose leur demande 
d’ inscription pour l’annee 2008-2009 et 62 ont ete retenus apres selection. 

Soulignons que parallelement aux filieres, au Master ouvert a Agadir depuis 2006- 
2007, la faculte des lettres et sciences humaines d’ Agadir a lance pour l’annee 
2008-2009 un concours pour la preparation d’un Diplome d’Universite en Langue 
et Culture Amazighes, lequel est ouvert aux etudiants titulaires d’une licence. 

C’est ainsi que Ton peut d’ores et deja constater, bien que timidement et avec peu 
de moyens, l’emergence de diverses formations a meme d’accelerer la cadence de 
la formation des cadres au niveau des licences et des masters qui deboucheront sur 
des formations doctorales et le Diplome de l’Universite. De meme, si de bonnes 
conditions sont offertes aux differents types de formation, notamment les filieres 
des Etudes amazighes, et si elles viennent a se generaliser au niveau d’autres 
universites du territoire marocain, il est tout a fait certain que l’on disposera, au 
bout de quelques annees, de cadres formes selon les normes academiques en 
mesure de prendre en charge un enseignement de qualite a differents niveaux. Ils 
pourraient egalement integrer d’autres secteurs ou l’amazighe serait fondamental 
en tant que langue ou en tant que culture. 

Conclusion 

La Decennie nationale de l’education et de la formation, qui touche presque a sa fin, 
est marquee par l’integration de l’amazighe au primaire en 2003 et a l’universite en 
2006-2007 par la creation du premier Master de Langue et culture amazighes a 
Agadir. C’est un evenement notoire et significatif dans l’histoire de l’universite 
marocaine, laquelle, cinquante ans apres l’lndependance, periode qui a connu la 
creation de 15 universites renfermant 62 facultes et plusieurs ecoles et instituts, 
voit son paysage enrichi par les etudes amazighes. Une panoplie de langues 
etrangeres y sont enseignees ou etudiees depuis fort longtemps : l’hebreu, le persan, 
l’espagnol, le russe, le japonais, l’italien, l’allemand, le portugais, sans parler du 
frangais et de l’anglais qui ont une situation privilegiee. Ceci temoigne d’une 
grande ouverture de l’universite sur le monde, sauf sur la langue qui devait y 
trouver sa place naturelle au lendemain meme de l’lndependance : l’amazighe. 
« Mieux vaut tard que jamais », dira-t-on. La nouvelle Universite marocaine, ou 


14 Le total des inscrits en 2007-2008 est de 232 ; il est de 261 en 2008-2009. Le nombre des 
etudiants en 2 eme annee de licence, autrement dit inscrits en S3, s’elevrait a 1 19. Si l’on ne 
table que sur un pourcentage de reussite de 50%, le nombre des premiers laureats de la 
licence en Etudes amazighes, qui sortiront en 2010, serait de 40 a 50 etudiants, les 
eventuelles deperditions aux semestres 3, 4, 5 et 6 etant prises en consideration. 
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l’universite telle qu’elle est projetee pour le Maroc possible de 2025, foyer du 
savoir mais aussi formatrice de competences competitives, ayant une autonomie de 
savoir et capable de relever tous les defis, et, partant, echapper a toutes les 
exclusions de quelle nature qu’elles soient, ne peut que s’enorgueillir de cette 
reconciliation avec une partie de son identite. 

En effet, les etudes amazighes, outre l’enrichissement qu’elles apportent a 
l’universite marocaine, notamment au niveau des facultes des lettres, donneront un 
nouveau souffle a la recherche universitaire, qui a connu une stagnation ces 
dernieres annees, du moins pour certaines disciplines, dont la linguistique. Des 
etudes sur differents aspects de la langue amazighe dans sa diversite sont attendues, 
car beaucoup de questions specifiques a l’amazighe demeurent problematiques et 
requierent des etudes approfondies, dans le cadre de projets de recherche (theses 
par exemple) dans une perspective comparative. Au niveau transversal, l’etude de 
la langue et de la culture amazighes est necessaire pour la recherche dans d’autres 
ftlieres portant sur d’autres champs du savoir : l’histoire, la geographic, 
l’anthropologie, la litterature marocaine, entre autres. 

Sur le plan de l’emploi, beaucoup de secteurs seront demandeurs de la maitrise de 
1’ amazighe si sa promotion et son insertion dans differents domaines, tel qu’il est 
stipule dans le Dahir portant creation de 1’IRCAM, sont menees a bien. 

Les etudes amazighes ne devraient pas etre exclusives aux facultes de lettres. Un 
module Langue et culture amazighes serait tout aussi pertinent dans d’autres 
facultes ou instituts qui ont une relation avec la culture marocaine en general tels 
l’lnstitut de journalisme, l’Ecole de traduction, d’ architecture, l’Institut Superieur 
de la Magistrature, les centres et ecoles de formation des cadres du ministere de 
l’Interieur, entre autres institutions. 

Un cours d’apprentissage de la langue amazighe, comine il se fait pour d’autres 
langues, serait egalement interessant notamment pour les etudiants qui n’auraient 
pas l’opportunite d’etudier l’amazighe, soit en tant que speciality, soit en tant que 
module de culture generate. Ce serait valable aussi bien pour les centres ou instituts 
qui forment des etudiants dont la fonction les mettra en contact avec les citoyens 
marocains : Faculte de medecine, Ecole des cadres de la sante, a titre d’ exemple. 

Ainsi, dans la perspective d’une universite diversiftee, ouverte sur son 
environnement, offrant differents horizons a chaque citoyen etudiant, differents 
champs du savoir touchant a la fois le global (ou l’universel) et le local, 1’ amazighe, 
qui fonde la specificite du Maroc et d’autres pays du Maghreb et du Sahel au 
niveau international, doit beneficier de la mobilisation des moyens necessaires, 
moyens impliquant, au premier chef, des ressources humaines propres et qualifiees. 
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